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1. Introduction 

C’est à l’occasion d’une opération de désobstruction 
dans le gouffre de La Cha en juin 2018 que trois spéléolo-
gues du groupe d’Hauteville-Lompnes, Valérie Magnan, 
Pascal Dubreuil et Guy Pesenti, ont découvert de nom-
breux ossements animaux. Malgré les risques d’écrou-
lement de l’éboulis et grâce à leur persévérance et leur 
efficacité, une faune abondante a été récupérée et sortie 
du gouffre. 

2. Le gouffre

Situé sur la commune d’Injoux-Génissiat, il s’ouvre sur le 
sommet de l’anticlinal de la chaîne du Grand Colombier, 
au lieu-dit Beauregard, à proximité du Crêt du Nu qui 
culmine à 1351 m.
Cette commune, nettement orientée sur le versant est, des-
cend jusqu’au Rhône qui constitue sa limite territoriale 

avec la Haute-Savoie. Au nord, elle est délimitée par les 
communes de Billiat, Surjoux et L’Hôpital, au sud et Le 
Haut-Valromey à l’ouest.
L’anticlinal du Grand Colombier, parallèle au cours du 
Haut Rhône, prend naissance au-dessus du marais de 
Lavours pour venir butter contre la cluse de Nantua / 
Bellegarde à l’aplomb de Montange. Lors des différentes 
périodes glaciaires, il a subi de fortes érosions, particu-
lièrement sur les zones sommitales, avec la formation de 
petits plateaux et de combes perchées. Son point culmi-
nant atteint 1534 m à la croix du Colombier.
Ses coordonnées géographiques sont : X : 862,367 ; Y : 
212,966 ; Z : 1274 m (Fig. 1).

L’entrée s’ouvre au pied d’une petite terrasse délimitée 
par un ressaut rocheux. Sur la carte IGN au 1/25000e, il 
est pointé sous le nom de caverne de La Cha au lieu-dit 
Beauregard, à ne pas confondre avec un puit à neige situé 
non loin de son entrée.
Le gouffre, de formation tectonique, s’ouvre dans un 
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vaste entonnoir qui vient s’appuyer contre un escarpe-
ment rocheux d’une dizaine de mètres de hauteur. Le 
fond a subi un important comblement qui pourrait être 
assez récent et en partie d’origine anthropique.
La cavité se développe dans des calcaires kimméridgiens 
très fissurés avec plusieurs failles transversales orientées 
est-ouest qui recoupent le massif sur d’assez grandes dis-
tances. Ces multiples fractures ont favorisé une érosion 
intense qui a facilité le creusement de cette cavité sous 
différentes actions de dissolution grâce aux eaux d’infil-
trations et par d’importants phénomènes de gélifraction 
liés à l’altitude.
Au point le plus bas de l’entonnoir, s’ouvre une petite 
lucarne agrandie par les spéléologues qui permet l’accès 
à la partie souterraine. Après une descente de plusieurs 
mètres sur un éboulis très pentu composé de gros blocs 
calcaires, on atteint la profondeur de -10,50 m. C’est à 
partir de cette zone et après la désobstruction d’un pas-
sage très étroit, à la base de cet éboulis, que l’on arrive à 
la cote maximale de -13,50 m où gisaient les ossements 
du bison. Seuls les os trouvés en bordure de ce remplis-
sage ont pu être récoltés. La présence de plusieurs tonnes 
de blocs au-dessus des ossements interdit tout espoir de 
récupérer le reste du squelette (Fig. 2).
D’après sa position, l’hypothèse d’une chute depuis le 
sommet de l’ouverture semble envisageable. Le corps 
aurait dévalé la pente du gouffre pour venir se bloquer au 
point le plus bas, contre la paroi.
Durant la période où vivait le bison, l’ouverture du 
gouffre devait être béante et suffisamment grande et large 
pour piéger l’animal qui se trouve aujourd’hui encore en 
connexion partielle au fond de la cavité.

C’est par la suite que le corps fût recouvert par les gros 
blocs qui forment l’éboulis ; une partie de ce remplis-
sage pourrait être d’origine naturelle et proviendrait 
de l’effondrement des strates qui caractérisent l’inté-
rieur de la cavité. L’autre partie, peut-être plus tardive, 
serait d’origine anthropique, avec la volonté manifeste 
d’utiliser ce gouffre comme charnier ou dépotoir par les 
habitants des fermes environnantes. 
En effet, de nombreux ossements d’animaux sauvages 
(élan, cerf, sanglier, loup) et domestiques (bœuf et mou-
ton) ont été découverts dans l’éboulis. Seul un loup a été 
daté du Haut Moyen-Age et pourrait éventuellement être 
l’auteur des morsures observées sur l’humérus du bison.

3. Le bison

Grâce au travail souvent risqué des spéléologues, plu-
sieurs ossements d’un bison ont pu être mis au jour 
(Tab. 1 ; Fig. 3).
Malheureusement, quelques éléments utiles à la diagnose 
(bassin et métapodes) sont absents ou très fragmentés.
Certains segments sont encore en connexion comme un 
humérus et un radio-ulnaire gauches et trois vertèbres 
thoraciques.
La conservation est très bonne, les os sont robustes mal-
gré une forte fragmentation des éléments crâniens qui ne 
permet pas un remontage complet. Les ossements sont de 
couleur jaune clair et leur surface bien conservée, parfois 
recouverte d’un léger encroûtement blanchâtre (Fig. 4A).
Nous n’avons relevé aucune trace d’origine anthro-
pique, par contre quelques os présentent des morsures 

Fig. 1 :	 Situation du gouffre de La Cha dans le département de l’Ain et sur la commune d’Injoux-Génissiat.
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Fig. 2 :	 A, Coupe et plan du gouffre de la Cha. B, vue de l’éboulis surplombant la zone ossifère.
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de carnivores (loups?) comme le tubercule majeur de 
l’humérus ou le grand trochanter du fémur ainsi que des 
traces plus fines d’origine indéterminée sur les diaphyses 
et les côtes (Fig. 4B).

3.1. Rappel systématique

Ce petit paragraphe ne présente que de grandes généra-
lités au sujet d’un groupe dont la taxinomie est actuel-
lement loin d’être claire. Comme souvent, les résultats 
obtenus par les études ostéologiques ne coïncident pas 
toujours avec les résultats des généticiens. 
Pour la systématique classique, on trouve, en Europe, 
quatre grands Bovinés, le bison de steppe (Bison priscus), 
le bison de forêt (Bison schoetensacki), le bison d’Europe 
(Bison bonasus) et l’aurochs (Bos primigenius).
Parmi les trois espèces de bisons, deux sont éteintes, B. 
priscus et B. schoetensacki.

Le bison de steppe (Bison priscus) était un animal de 
grande taille (2 m au garrot pour un poids de plus d’une 
tonne). Les cornes étaient très développées, à courbure 
simple, leur taille diminuant au cours de leur évolution 
(Crégut-Bonnoure & Guérin, 1996; Vercoutère & Guérin, 

2010 ; Guérin & Patou-Mathis, 1996 ; Kurten, 1968). 
Actuellement, en Europe, dès le Pléistocène moyen, trois 
sous-espèces sont connues. Elles se caractérisent surtout 
par leur taille et leurs cornes qui décroissent jusqu’au 
Pléistocène supérieur (Flerov, 1976).
Le bison de steppe a survécu jusqu’au Pléistocène supé-
rieur, comme en attestent deux  trouvailles au nord et 
au sud des Pyrénées, Habarra (14 500 BP) (Prat et al., 
2003) et Xiputz (24 000 BP) (Castaños et al., 2016). Il est 
également présent en Sibérie, à Krasniy Yar (18 500 BP) 
(Spansky et al., 2016). La distribution du bison de steppe 
est clairement liée à un environnement ouvert et froid, 
mais adaptable à des variations de son environnement, 
comme le montrent diverses études aussi bien archéozoo-
logiques que génétiques (Funk et al., 2020 ; Massiliani et 
al., 2016 ; Markova et al., 2015).

Le bison de forêt (Bison schoetensacki) était également 
robuste et de forte taille, avec des cornes plus courtes et 
un squelette plus gracile que celui de son congénère des 
steppes.
Sa position au sein de la famille est peu claire et donne 
encore lieu à diverses hypothèses (Palacio et al., 2017 ; 
Marsolier-Kergoat et al., 2015 ; Drees, 2005).
Il est connu en Europe dès le Pléistocène moyen ancien 
et divers sites indiquent qu’il a été chassé (Sala, 1987). 
Il a souvent été découvert dans des contextes environne-
mentaux boisés.
Il est possible qu’il ait survécu jusqu’au Pléistocène 
supérieur (Brugal, 1999).

Fig. 3 :	 Schéma montrant les ossements du bison mis au jour 
(en gris).

Tableau 1 :	Inventaire détaillé des ossements du bison de La 
Cha.

- crâne (chevilles osseuses, frontal, pariétaux, occipital)
- maxillaire et prémaxillaire sup. gauches (Pm2, Pm3, Pm4, 

M1, M2, M3)
- maxillaire et prémaxillaire sup. droits (Pm4, M1, M2, M3)
- 1 os hyoïde droit
- 1 vertèbre cervicale (3e ?) soudée
- 6 vertèbres thoraciques (3 en connexion) soudées
- 4 fragments d’apophyses épineuses de vertèbres 

thoraciques
- 1 vertèbre lombaire, soudée
- 1 sacrum soudé
- 7 côtes gauches ou fragments (soudées)
- 8 côtes droites ou fragments (soudées)
- 1 humérus droit, soudé
- 1 radio-ulnaire droit, soudé, en connexion avec l’humérus
- fragment de coxal droit (fragment d’ischion, zone centrale 

incomplète, fragment d’ilion)
- pilier acétabulaire coxal gauche
- 1 fémur gauche, soudé
- 1 tibia gauche, soudé
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Le bison d’Europe (Bison bonasus) est, en Eurasie, le 
seul survivant des trois espèces. Les mâles mesurent en 
moyenne 186 cm au garrot (161-210 cm) pour un poids 
moyen de 696 kg (530-920 kg), alors que les femelles 
mesurent en moyenne 170 cm au garrot pour un poids 
de 470 kg (375-530  kg) (Pucek, 1986). Ces valeurs 
témoignent d’un fort dimorphisme sexuel qui se réper-
cute au niveau squelettique (Kobrynczuk et al., 2008 ; 
Jusko, 1953).
Le bison d’Europe est un animal à l’avant-train massif 
et l’arrière-train réduit. Son port de tête est relativement 
haut, sa ligne dorsale subhorizontale et ses membres 
assez élancés.
Les biotopes préférentiels sont les forêts de feuillus 
avec des clairières ainsi que des zones marécageuses 
(Krasinski, 1967).
Les origines du bison d’Europe ne sont pas claires et 
font encore l’objet de diverses hypothèses. Il semble que 
cet animal ait connu plusieurs vagues d’expansion et de 
contraction durant les 50 000 dernières années, aboutis-
sant à une réduction de sa diversité génétique (Massiliani 
et al., 2016). Le rôle du bison de steppe (B. priscus) et 
de forêt (B. schoetensacki) dans l’histoire du bison d’Eu-
rope est encore loin d’être clair (Spassov & Stoytchev, 
2003; Kahlke, 1994)).
Le bison d’Europe a vu, au cours de l’Holocène, une 
diminution et une fragmentation de son aire de réparti-
tion (Bocherens et al., 2015 ; Benecke, 2005).

Dès le Haut Moyen-Age, le bison disparaît progressive-
ment d’Europe et le dernier individu sauvage fut abattu 
en Pologne en 1921 (Paillet, 1999 ; Krasiñski, 1978). 

3.2. Détermination de l’âge absolu

Une datation au radiocarbone a été effectuée à Lyon sur 
un fragment du processus jugulaire gauche :
Ly-15649 (GrM) : Age 14C BP : 4115 ± 35. Age calibré : 
de 2871 à 2575 av. J.-C. avec  deux maximas de proba-
bilités : entre 2871 et 2801 avant J.-C. et entre 2780 et 
2575 avant J.-C.
Chronologiquement, le bison de La Cha a vécu dans la 
première moitié du Subboréal. Cette chronozone corres-
pond, dans la région, au Néolithique final (Voruz et al., 
1995 ; Corboud et al., 2006).

3.3. Détermination spécifique

Le crâne permet, sans hésitation, une attribution au genre 
Bison dont il se distingue de l’aurochs (Bos primigenius) 
par différents caractères, en particulier la présence d’un 
chignon occipital, d’orbites proéminentes ainsi qu’une 
orientation latérale des cornes (Fig. 5).
Les dents présentent également des différences souvent 
discrètes entre les deux genres (Slott-Moller, 1990).

Fig. 4 :	 A, Côte du bison : à gauche recouverte d’un encroûtement blanchâtre ; à droite, après nettoyage.
	 B, Traces non anthropiques : A, morsure de carnivore sur le tubercule majeur de l’humérus ; B, fines traces (morsures de petit 

carnivore ?) sur une diaphyse humérale. c : trace d’origine indéterminée sur une côte.
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Pour le squelette post-crânien, la séparation entre Bison 
et Bos est plus difficile, compliquée par le fort dimor-
phisme sexuel de ces deux espèces. Plusieurs travaux 
ont néanmoins mis en évidence certains caractères mor-
phologiques et métriques permettant cette discrimina-
tion (Schertz, 1936 ; Olsen, 1960 ; Stampfli, 1963 ; Sala, 
1987 ; Slott-Moller, 1990 ; Spassov, 1992).
L’attribution spécifique du bison de La Cha s’est faite 
à l’aide d’indicateurs morphologiques et métriques 
(Fig. 6).
Les résultats basés sur les chevilles osseuses des cornes 
montrent clairement que l’individu de La Cha appartient 
à l’espèce Bison bonasus, à l’exclusion du Bison pris-
cus, au cornage beaucoup plus développé (Empel, 1962) 
(Fig. 7).

3.4. Détermination de l’âge individuel

Plusieurs critères ont été utilisés : 
La dentition et l’usure dentaire, le degré d’ossification 
des sutures crâniennes et l’état de fusion des épiphyses 
des os longs, des vertèbres et des côtes.
Le bison de La Cha possède sa dentition permanente 
supérieure presque complète, à l’exception d’une prémo-
laire droite (Pm2). La 3e molaire est sortie et relativement 
usée, ce qui indique un animal de plus de 6 ans (Wegrzyn 
& Serwatka, 1984 ; Habermehl, 1985) (Fig. 8).
Le degré d’ossification des sutures crâniennes, en par-
ticulier les sutures médio-frontale et occipito-pariétale, 
permet d’attribuer un âge de plus de 8  ans à ce bison 
(Empel, 1962 ; Pucek, 1986).
Enfin, la fusion complète des épiphyses des os longs, des 
côtes et des vertèbres atteste d’un âge de plus de 8 ans 
(Koch, 1935).

Cet âge est estimé et il est possible que cet individu 
soit plus âgé ; rappelons ici que le bison européen en 
milieu naturel est sexuellement mature vers 4 ans et peut 
atteindre l’âge de 25 ans (Krasinski, 1978 ; Habermehl, 
1985).

3.5. Détermination du sexe

Divers paramètres aussi bien morphologiques que 
métriques permettent la détermination du sexe chez 
cette espèce dont le dimorphisme sexuel est bien marqué 
(Jusko, 1953 ; Empel, 1982 ; Pucek, 1986 ; Kobrynczuk 
et al., 2008).
Le bison de La Cha est hélas incomplet et deux éléments 
utiles à la détermination du sexe manquent ou sont trop 
fragmentés : le bassin et les métapodes.
De même, du fait de la fragmentation du crâne, le calcul 
d’indices diagnostiques n’a pas été possible (Kobrynczuk 
et al., 2008).
Cependant, le frontal du bison de La Cha, par les dimen-
sions des chevilles osseuses et leur orientation rectiligne 
est attribuable à un mâle. Il en va de même de la forme 
rectangulaire de l’occipital en vue supérieure (Fig. 9).
Enfin, la morphologie de la branche crâniale pubienne du 
coxal gauche est également attribuable à un mâle.
La taille des os longs ainsi que leur robustesse, les 
empreintes musculaires marquées confirment cette 
attribution.

3.6. Données métriques

Les corpus comparatifs pour le bison d’Europe sont rares. 
Nous avons utilisé les données de Bialowieza (Krasinski, 

Fig. 5 :	 Caractères principaux (flèches) illustrant les différences morphologiques entre crânes de bison et d’aurochs.
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1978 ; Pucek, 1986 ; Jaroszewicz et al., 2019), des col-
lections du Muséum de Paris (mesures Millot, 1945 et 
mesures personnelles *) et de celles du site néolithique 
de Burgäschisee-Süd en Suisse (Stampfli, 1963).
Les mesures que nous avons faites sur les bisons de Paris 
figurent sur le tableau et suivent les normes de von den 
Driesch (1976), (Tab. 2).

Le corpus est complété par des bisons holocènes 
découverts dans des gouffres de la région, en France et 
en Suisse (Tab. 3). 

Les données crâniennes sont présentées sur le tableau 
(Tab.  4). Dans les 3 cas, il s’agit uniquement de fron-
taux, plus ou moins bien conservés, ne permettant que 
quelques mesures (Figs 10 & 11). 
Trois dimensions ont été choisies : 
-	 le diamètre entre les pointes des chevilles (mesure 3).
-	 le diamètre entre les bases des chevilles (mesure 6)
-	 le diamètre minimum du frontal (mesure 7).
Enfin, un diagramme montre la position des chevilles 
de La Cha par rapport aux données de comparaison 
(Fig. 12).

Fig. 6 :	 A gauche : Cranium du bison de La Cha sous 3 normae. A droite : les principaux os longs sous 4 normae.
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Fig. 7 :	 Diagramme de la cheville osseuse du bison de La Cha (étoile) montrant son appartenance au bison d’Europe (Bison bonasus), 
par rapport au bison des steppes (B. priscus). Les données pour le bison d’Europe proviennent des travaux de Pucek (1986) et 
celles pour le B. priscus de la collection du Muséum de Genève (mesures de l’auteur) et des sites de Saint-Prex (Schnorf, 1954) 
et de Romain-la-Roche (Vercoutère & Guérin, 2010).

Fig. 8 :	 A, vue occlusale du maxillaire montrant l’état de la dentition. B, détail de la rangée jugale supérieure gauche.
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Fig. 9 :	 A, vues supérieures du crâne du bison de La Cha et d’un bison mâle et femelle. B, vues postérieures du crâne du bison de La 
Cha et d’un bison mâle et femelle.
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Tableau 2 :	 Données métriques des bisons (Bison bonasus) conservés au Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris [mesures 
Millot (1945) et Chaix].

Cheville Sexe âge Pb DAPb Fémur Sexe âge GL Bp Bd

1937/153 f 10 ans 168 59 1937/153 f 10 ans 447 150 114

Daubenton f 15 ans 175 60 Daubenton f 15 ans 420   111

A 68 m 5 ans 215 73 A 68 m 5 ans 428 134 113

Schoenbrunn m âgé 255 85 Schoenbrunn m âgé 480    

A 6712 m 12 ans 233 81 A 6712 m 12 ans 490 141 118

Schoenbrunn m âgé 240   Schoenbrunn m âgé 490 145 115

Richardson m   242   Richardson m   478    

11514 m 6 ans 200   11514 m 6 ans 470 150 125

Humérus Sexe âge GL Bd Tibia Sexe âge Gl Bp Bd

1937/153 f 10 ans 360 98 1937/153 f 10 ans 430 117 73

Daubenton f 15 ans 366 88 Daubenton f 15 ans 445 110 70

A 68 m 5 ans 353 94 A 68 m 5 ans 436 116.5 78

Schoenbrunn m âgé 400   Schoenbrunn m âgé 460    

A 6712 m 12 ans 420 101 A 6712 m 12 ans 471 124 78

Schoenbrunn m âgé 395 90 Schoenbrunn m âgé 465 122 74

Richardson m     105 Richardson m   478 125  

11514 m 6 ans 433 108 11514 m 6 ans 476 130 83

Radius Sexe âge GL Bp Bd

1937/153 f 10 ans 335 95 87

Daubenton f 15 ans 340 86 81

A 68 m 5 ans 336 92 86

Schoenbrunn m âgé 350    

A 6712 m 12 ans 371 99 100

Schoenbrunn m âgé 365 95 96

Richardson m   340    

11514 m 6 ans 364 105 90

Tableau 3 : Inventaire et datations des bisons découverts dans le Jura.

SITE Département Commune Altitude 
(m) Auteur No labo Date BP  Date calibrée

Gouffre de La Cha Ain Injoux-
Genissiat

1274 ce travail Lyon-
15649(GrM)

4115 ± 35 2781-2575 BC

Gouffre de la Cabosse Ain Divonne 1395 Chaix & Valton, 
2014

Lyon-
7685(GrA)

4325 ± 35 3019-2890 BC

Trou de l’Horoc Doubs Gilley 1030 Flandin et al., 
1993

pas de date    

Baume Chalet à Roch Vaud (Suisse) Chenit 1435 Blant & Wenger, 
2010 

Ua-39145 3989 ± 47 2890-2630 BC
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Tableau 4 : Mesures crâniennes du bison de La Cha et des bisons jurassiens.

Mesure La Cha Chalet à Roch Cabosse Trou de 
l’Horoc Burgäschisee Burgäschisee

DT ectorbital-ectorbital 294          

DT interpointes 460   620 590    

DT interbases 225   265      

DT frontal minimum 223   265 258.5    

L. opisthocranion-bregma 55          

Largeur palais 149.5          

DT aux prémaxillaires 100          

Long. cheville 158   240 200 180 175

Périmètre base cheville 190 224 280 210 165 170

DAP base cheville 61.5 72.8 93 67.5 60 65

DT base cheville 60   89 67.5 45 48

Haut. occipital 145   135      

DT otion-otion 209          

DT aux condyles 108   110      

DT min. occipital 135          

L. jugales 138.6          

L. Prémolaires 51.5          

L. Molaires 83.2          

L. M3 occl. 30.1          

DT M3 occl. 23.4          

Fig. 10 :	Vues supérieures des 4 crânes de bisons découverts dans la région Alpes-Jura.
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Comme on peut le constater, le crâne du bison de La Cha 
est de petite taille malgré son attribution à un mâle ; ses 
congénères du Jura sont plus grands et s’intègrent dans 
le domaine de variation des taureaux. Hélas, pour ces 
derniers, nous ne disposons pas d’os longs qui auraient 
permis des comparaisons intéressantes.
Les données métriques des os longs figurent sur le tableau 
(Tab. 5).
Les corpus comparatifs sont hélas très rares. Nous avons 
utilisé les mesures des 2 femelles et des 6 mâles du 
Muséum National d’Histoire Naturelle à Paris (Millot, 
1945).
Les résultats sont visibles sur la figure (Fig. 13). Comme 
on peut le voir, le bison de La Cha se trouve, pour les 
trois os (humérus, radius et tibia) dans la portion infé-
rieure de la marge de variation des mâles, ce qui confirme 
sa petite taille.
Rappelons ici que la taille au garrot des bisons actuels 
de Pologne est de 170 cm pour les femelles (min : 160 ; 
max : 180) et de 186 cm pour les mâles (min : 161 ; max : 
210) (Pucek, 1986). Nous avons jugé inutile d’estimer la 
taille du bison de La Cha, car les coefficients de Matolcsi 
(1970) sont établis sur des bœufs domestiques.

3.7. Pathologie

La denture du bison de La Cha présente des caractères 
intéressants qui, s’ils ne sont pas vraiment pathologiques, 
apportent des informations supplémentaires.
La première observation concerne l’usure anormale 
des molaires, avec une forme en V (Fig.  14a). Cette 

morphologie particulière peut être attribuée, dans cer-
tains cas, à une mauvaise occlusion entre maxillaire et 
mandibule (Brash et al., 1956 ; Hillson, 1986).
Cependant, pour d’autres auteurs, cette malformation 
provient d’une trop forte absorption de fluor (fluorose), 
constatée chez plusieurs ruminants (Boddie, 1949 ; Shupe 
et al., 1984 ; Byerly, 2007 ; Richter et al., 2010). Cette 
teneur élevée en fluor peut s’expliquer par une pollution 
de l’eau et de la végétation par des rejets d’usine, mais 
aussi par une teneur élevée observée dans des roches et 
des sédiments (Naulleau, 2008).
La seconde observation concerne les rides affectant la 
face externe des dents jugales supérieures (prémolaires 
et molaires) du bison de La Cha. Il s’agit à l’évidence 
d’un type d’hypoplasie de l’émail (Fig. 14b).
Cette morphologie est souvent attribuée au stress alimen-
taire (Barrón-Ortiz et al., 2019).
Cependant, dans de nombreux cas, en particulier chez 
le bison, l’hypoplasie dentaire est souvent associée à la 
fluorose (Byerly, 2007).
Le bison de La Cha cumule donc deux « pathologies », 
usure anormale des molaires et hypoplasie de l’émail. 
La cause de ces atteintes, sur un animal ayant vécu au 
Néolithique final, nous est actuellement inconnue.

Fig. 11 :	Mesures prises sur le crâne du bison de La Cha.

Tableau 5 :	 Mesures des os longs du bison de La Cha.

Humérus mm Fémur mm
GL 386 GL  
GLC 340 GLC 441
Bp   Bp  
Dp 137 DC 56.3
SD 51 SD 48
DD 59.5 DD 53
Bd 91 Bd 115.5
BT 90.2

Radius mm Tibia mm
GL 345 GL 448
Bp 96.5 Bp 126.9
Bfp 90.2 SD 57.5
SD 61.1 DD 52
Bd 93 Bd 76.6

Dd 56.1
Ulna mm
LO 146.2
DPA 93.1
SDO 73
BPC 61
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3.8. Environnement du bison de La Cha

Le bison de La Cha ainsi que ses trois congénères juras-
siens ont été découverts entre 1200 et 1400 m d’altitude, 
soit dans l’étage subalpin ; trois d’entre eux sont datés du 
début du Subboréal entre 5500 et 2900 BP.
Il est intéressant de savoir dans quels milieux ont vécu 
ces grands Bovinés.

Deux sources nous permettent d’apporter des éléments 
de réponse :
L’analyse des teneurs isotopiques de la M3 droite du 
bison de La Cha (Balasse in litteris).
Cette recherche, faite séquentiellement sur l’émail den-
taire, montre des valeurs stables du d13C, hiver comme 
été. Elles sont très basses, autour de -14,7  ‰, alors 
qu’elles sont en moyenne de -11  ‰ en milieu ouvert. 
Elles indiquent clairement que l’animal a vécu essentiel-
lement dans un environnement forestier.

Fig. 12 :	Diagramme bidimensionnel illustrant la position du 
bison de La Cha par rapport aux bisons jurassiens et 
aux mâles et femelles actuels.

Fig. 13 :	Diagramme en boîte illustrant la taille des principaux 
os longs du bison de La Cha comparée à celles des 
bisons mâles et femelles actuels.
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Les données de la palynologie fournies par des sondages 
proches du gisement, comme la tourbière des Renons 
(Argant et al., 2016) (Fig. 15) ou celle de Cerin (Ruffaldi, 
1993), nous renseignent sur la flore à l’époque subbo-
réale. La végétation peut varier en fonction de divers 
paramètres comme l’exposition, l’orientation et l’alti-
tude. Durant cette période, les précipitations sont impor-
tantes, comme le montre la remontée des niveaux des 
lacs jurassiens ainsi qu’une baisse sensible des tempé-
ratures favorisant le développement du hêtre (Fagus sp.) 
et du sapin (Abies sp.). La zone montagnarde du Jura est 
occupée par cette association à partir de 4000 BP.
On peut donc noter l’importance du couvert forestier, à 
dominance de feuillus et de conifères, dans la zone du 
gouffre de La Cha. Les défrichements anthropiques ne 
semblent pas avoir encore modifié cet environnement.
La forêt de feuillus est actuellement le biotope favori des 
bisons de Pologne (Krasinski, 1978).
Durant la belle saison, un tiers de son alimentation 

provient d’arbres et d’arbustes, consommés sous forme 
d’écorces, de jeunes pousses et de rejets. Un certain 
nombre d’herbacées font également partie de la diète 
comme les laîches (Carex sp.) et les joncs (Juncus sp.) 
(Borowski & Kossac, 1972).
Bien que ces données concernent l’est de l’Europe, on 
peut supposer que les bisons jurassiens, entre autres celui 
de La Cha, ont fréquenté une forêt de hêtres et de sapins 
(Fagabietae), présente au Subboréal à l’étage subalpin. 
Sur les diagrammes polliniques des Renons comme à 
Cerin, on observe que lorsque le sapin (Abies) régresse, 
le hêtre (Fagus) recolonise plus intensément l’espace 
laissé vacant. Certains spécialistes évoquent la codomi-
nance, mais ne pourrait-on pas parler plutôt d’alternance 
entre ces deux essences, qui ont toutes deux des longévi-
tés d’environ 200 ans. Cette alternance s’observe actuel-
lement dans de nombreux peuplements forestiers du Jura.
Les grandes modifications environnementales liées aux 
activités humaines (déforestation) ont pu perturber l’éco-
système de certains grands mammifères comme le bison, 
l’aurochs et l’élan et les contraindre à se réfugier dans 
des zones d’altitude moins convoitées par les défricheurs 
du Néolithique. 

4. Conclusion

L’exploration du gouffre jurassien de La Cha dans le mas-
sif du Grand Colombier, situé à une altitude de 1274 m, a 
livré de nombreux ossements animaux.
Le gouffre a fonctionné comme piège naturel, mais pro-
bablement aussi de dépotoir.
Parmi les espèces mises au jour (élan, cerf, sanglier, loup, 
bœuf et mouton), le squelette incomplet d’un bison d’Eu-
rope (Bison bonasus) a été identifié. Il s’agit d’un mâle 
adulte de petite taille. Cet individu a été daté du début de 
la période subboréale qui correspond dans la région au 
Néolithique final.
L’analyse isotopique montre que ce bison a vécu dans un 
environnement forestier, essentiellement hêtre et sapin, 
qui couvrait le massif à ces altitudes.
La découverte de cet animal est comparable à d’autres, 
faites dans cette zone géographique, qui confirme l’exis-
tence de populations de bisons à l’étage subalpin, au 
Néolithique final.
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